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LA GRÈVE 
■ DE CARMAUX 

Si la situation politique est 
des plus calmes, toute agita-
tion sociale n'est pas apaisée. 

La grève sévit toujours à Car-
maux : il n'y a pas lieu de s'en 

étonner. Tout d'abord la conci-
liation est toujours fort com-

promise dès que les politiciens 
entrent en scène; or il en arri-

ve de tous côtés ; d'anciens 
boulangistes, dont l'activité ré-
volutionnaire demeurait sans 
emploi, se sont hâtés de venir 
prêcher la politique du mécon-
tentement. 

Mais, à vrai dire, ce n'est pas 
cette fièvre polititiennequi fait 
l'acuité de la lutte. C'est qu'à 

Carmaux il a été en quelque 
sorte institué une expérience, 

que patrons et ouvriers veulent 

avec une égale ardeur faire 
tourner à leur profit. 

Il n'est pas douteux qu'un 

patron, quel qu'il soit, a le 
droit de congédier tout ouvrier 

qui pour une raison quelcon-

que, a des absences incompa-

tibles avec son emploi. Quelque 

texte de loi qu'on imagine, il est 

certain aussi que le patron sera 
toujours à même de renvoyer 

l'ouvrier qui lui déplaira, par 

cela seul qu'il lui déplaira, et il 

serait à la fois ridicule et odieux 
de faire payer par des patrons 

une municipalité, qui précisé-
ment leur est hostile. 

D'autre part, il est avéré que 
le suffrage universel est tout 

simplement une de ces balan-

çoires, dont parlait feu le pré-
sident Cartier, si les fonctions 

municipales ne sont accessibles 
qu'à ceux qui ont le gousset 
garni. 

Il est vraisemblable qu'à la 

longue les ouvriers céderont. 
Actuellement encore ils ne sont 
pas en mesure de lutter. Est-ce 
a dire que la Compagnie de 
Carmaux sera débarrassée du 
maire qui l'inquiète? Rienn'est 
moins sûr ; si l'on en juge par 

ce qui s'est passé en maints au-

tresendroits, ledit maire s'éta-

blira cabaretier et encouragera 
avec une énergie d'autant plus 

grande ses anciens compa-
gnons a se révolter. 

La solution de pareils conflits 

n'est pas aisée. Les ouvriers 

n'avaient pas pendant long-

temps pris conscience de la 

force que leur donnait leur 
nombre, et armés du suffrage 

universel, ils se contentaient 

d'élire docilement des gens qui 
par leur fortune leur parais-

saient tout naturellement faire 
partie de la classe dirigeante. 
Le jour où ils ont porté leurs 

voix sur des ouvriers, les pa-

trons ont été désagréablement 
surpris et ont cherché à y met-

tre obstacle. De leur côté les 

ouvriers n'ont pas su jouir de 

leur triomphe avec tout le tact 
désirable. De là une lutte inévi-

table, qu'on risque de voir se 
répéter sur bien des points du 

territoire, et qui finira Dieu sait 
comme, chaque partie se refu-

sant à faire des concessions. 

T. G. 

EXCURSION Â DROMON 

Dimanche dernier malgré un mis-

Iral impétueux et glacial, les Touris-

tes des Alpes, sont partis sac au dos, 

peur aller excursionner à Dromon. 

L'excellente population de S' Gê-

niez, leur a fait le plus cordial accueil. 

Les tentes de campement — préci-

euses par cette température—dressées 

et après un déjeuner sur l'herbe, nos 

touristes sont partis pour Dromon. 

Ayant eu le plaisir d'accompagner 

cette caravane musicale, nous nous 

étions promis de faire le compte ren-

du complet de cette excursion,mais, 

réflexion faite, nous préférons avoir 

recours à une plume plus autorisée 

que la nôtre et donner un coup de 

ciseaux dans l'intéressante, brochure 

publiée en 1888 par M. Gustave 

Tardieu. 

Nous citons textuellement : 

« A quelques kilomètres de la Du-

r.mce, dans les contreforts de la gran-

de chaîne des Alpes, et sur le che-

min qui conduit directement de Sis-

teron à Scyne par Saint-Geniez-de 

Dromon, le touriste rencontra à cha-

que pas des sites pittoresques, des ho-

rizons inattendus et des curiosités ar-

chéologiques qui le dédommagent lar-

gement des fatigues de la route. 

C'est d'abord le défilé de Pierre-

Ecrite, avec ses rochers aux puissan-

tes assises que l'été décore d'innom-

brables saxifrages, tandis que l'hiver 

les garnit ]w intervalles d'énormes 

coulées de gl; ce. Et si l'aspect de ces 

roclv-is, ainsi tapissées en Juin d'un 

rideau blanc de fleurs délicates, 

est d'un effet ravissant on n'admire 

pas moins en Janvier cettte glace aux 

refiels d'azur, tantôt ramassée en 

blocs compactes, tantôt épanouie en 

cylindres transparents semblables 

aux tuyaux de grandes orgues ou aux 

flots déliés d'une draperie massive. 

A l'extrémité du défilé, la magni-

fique inscription romaine « Pierre-

Ecrite » gravée en l'honneur du con-

sul Dardanus, inscription relevée en 

1878 par la Société Française d'Ar-

chéologie. 

A quelques mètres de la, le site 

riant de Chardavon, dont le hameau 

caché clans un nid de verdure est 

construit sur l'emplacement d'un an-

cien monastère de chanoines Au-

gustins. 

Plus loin, le charmant village de 

Saint-Geniez-de-Dromon, dont l'ho-

rizon admirablement ouvert au midi, 

permet d'apercevoir les montagnes 

du littoral vers Toulon et Hyères. Il 

n'est pas rare, de ce point situé seu-

lement à mille mètres d'altitude, de 

voir, entre le Faron et Coudon, les 

rayons du soleil couchant projetés 

dans le ciel par la surface réfléchis-

sante de la mer. ( La distance est en-

viron de 100 kilomètres à vol d'oi-

seau ). 

Puis les rochers de Dromon ; — 

la cascade si hardie deGourgoumont; 

— la vaste grotte de Saint-Vincent, 

avec la légende qui s'y al tache'; — la 

Cluse de Feissal 

Tous ces sites, toutes ces curiosi-

tés sont dignes de l'attention des voya-

geurs ; et je ne connais pas de touris-

te qui, les ayant visités, n'en ait rap-

porté d'agréables souvenirs et plus 

souvent encore, une impression très 

profonde. 

Il n'est pas, en effet, dans toutes 

les Basses-Alpes, si riches cependant 

au point de vue pittoresque, de paysa-

ge plus curieux, plus original et plus 

saisissant que celui des rochers de 

Dromon, à 2 kilomètres de Saint-Ge-

niez. » 

« Il ne faut pas quitter Dromon sans 

visiter la crypte située sous la petite 

chapelle à demi ruinée, au pied mô-

me du grand rocher, du côté qui fait 

face au Mal-Pas. 

Certain jour de l'année, les habi-

tants de la contrée se rendent en pèle-

rinage dans ce sanctuaire, aux abords 

si pittoresques. 

La chapelle souterraine fut décou-

verte par un berger dans les circons-

tances suivantes : Plusieurs fois ce 

berger avait observé que le sol réson-

nait lorsqu'il ie frappait de son bâton. 

Il fit part de sa remarque à l'un clés 

aïeux de mon ami Laborde, lequel 

s'empressa de vérifier l'exactitude de 

cette assertion . Des fouilles furent en-

treprises et amenèrent au jour la cryp-

te sur laquelle la piété des fidèles éle-

va le sanctuaire actuel. 

Pour l'amateur d'archéologie, la 

visite de la crypte présente un attrait 

particulier. Les chapitaux, leur ar-

chitecture, les attributs ( gerbes de 

blé, paon, etc. ) et les autres sculptu-

res dont ils sont ornés ; leurs divers 

caractères, en un mot, sont autant de 

sujets d'étude offerts à l'archéologue, 

dans ce monument datant des pre-

miers siècles de l'ère chrétienne. G.T. 

Au retour de Dromon les Touris-

tes des Alpes ont donné à S' Gêniez 

dont c'était la fête votive un concert 

qui avait attiré la population entière 

et qui a été fort applaudi : puis 

l'heure de la retraite ayant sonné, il 

a fallu se quitter, mais en se disant : 

au revoir l'année prochaine. Les ha -

bitants de Saint Gêniez et nos excur-

sionnistes Sisteronnais garderont 

longtemjs le souvenir de cette jour-

née agréable, qaand même, malgré 

l'inclémance du temps. 

Le Port de Bizerte 

Le Kornihg P03I revient sur la question 
de Bizerte et prétend, malgré les démentis 
infligés aux accusations de la presse anglaise 
que la France veut faire de ce port un se-
cond Toulon, o La transformation de Bizerte 
en port mil'taire, dit-il, est une menace pour 
l'Italie et si l'Anglelerre veut maintenir sa 
position dans la Méditeirannée, elle devra 
j augmenter sa flotte. 
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CHRONIQUE LOCALE 

/ 
Sisteron 

/ Un Fiasco. — Le dépioutê M* Ada-

ras, vicomte de la bière, chevalier de la 

limonade, n'est pas content, mais, là, 

pas content du tout. 

Sa bêdide représentachun de diman-

che dernier a raté, complètement raté. 

A dix heures du soir, enveloppé dans 

une vaste houppelande qui lui donnait 

un faux air de Dervi.-.he tourneur, Jame 

Dyer errait mélancoliquement dans le 

jardin et comme sœur Anne, ne voyait 

rien venir. Les quelques metteurs en 

scène qui se trouvaient là, se donnaient 

an mal du diable pour provoquer un en-

train qui faisait défaut. Les commissai-

res introduisaient avec une gravité co-

mique, les rares invités qui arrivaient et 

les menaient de gré ou de force devant 

les divinités du lieu. 

Environ 200 personnes, sans y être 

forcées, ont eu l'intrépide courage de se 

plier à cette grotesque cérémonie. Ce 

maigre contingent se décomposait ain-

si : fOO femmes, une trentaine d'enfants 

et parmi le restant quelques électeurs 

des environs. 

On a bu à celle soirée à la Paul do 

Kock, 350 litres de bière, 300 bouteilles 

de limonade et quelques lopettes de si-

rops. Soit en tout, 180 francs environ 

Décidément la pingrerie de ce Crôsus en 

carton monte dans d'effrayantes propor-

tion pour ceux qui s'étaient naïvement 

imaginés qu'il ferait leur fortune. 

Cette tentative de corruption piteuse-

ment avortée, n'est pas pour nous dé-

plaire. Elle indique un relèvement dans 

le niveau moral de notre excellente po-

pulation. Elle indique son profond mé-

pris pour ces procédés de réclame amé-

ricaine misérablement mis en œuvre par 

cet indéfinissable Irlandais. 

Chaque année, depuis trois ans, le 

decrescendo s'accentue. Si M' Adaras se 

sert de ces rasîels comme pierre de tou-

che de sa i opularité, il doit voir, non 

sans dépit, avec quelle vertigineuse ra-

pidité elle dégringole. Nous ne pousse-

rons pas la cruauté jusqu'à énumérer 

les défections qui se sont produites de-

puis la première heure jusqu'à ce jour. 

FEUILLETON DU "SIS'IMON-JOURNAL " 

1 

M' Adaras les connaît, cela nous suffit. 

Encore quelques mois, elles se compte-

ront par milliers et James Dyer M' 

Adaras n'aura, laissé d'autre souvenir 

que celui d'un mauvais rêve. 

SOSTHÈNE R... 

Arrestation. — Mardi dernier, 6 

courant, le sieur Casanova Jean, âgé de 

64 ans, a été arrêté par M. le commis-

saire de police sous l'inculpation d'ou-

trage public à la pudeur. 

Cet individu, dont le casier judic'airc 

estémaillô de 8 ou dix condamnations, 

se livrait en j leiuc rue, à 4 heures du 

soir et devant des fillettes de 7 à 8 ans. à 

des actes qui lui vaudront pendant Quel-

que temps, le logement et la nourriture 

aux frais de l'état. 

La fantasia arabe à Marseille. — 

C'est le dimanche 11 septembre pro-

chain que doit avoir lieu, au parc Boréfy, 

à Marseille, la grande fantasia arabe 

que nous avons annoncée. Celte attrac-

tion, d'un genre inconnu à Marseille, ne 

saurait manquer d'exciter au plus haut 

point la curiosité publique. On ■••ait que 

la fantasia est une sorte de jeu militaire 

que les Arabes exécutent dans leurs 

jours de réjouissance publique. 11 con-

siste à s'élancer de toute la vitesse.de 

sou cheval, à revenir sur ses pas ou à 

s'arrêter tout court, puis a tourbillonner 

avec de grands cris, en jetant ses armes, 

ou à lancer celles-ci en l'air pour les rat-

trapper en courent. 11 seia beau de voir 

ces superbes africains, le yatagan d'une 

main, le fusil de l'autre, diriger, debout 

sur les étriers, leurs rapides chevaux en 

les précipitant contre un ennemi suppo-

sé ! On peut prévoir que ce jour-la, tout 

Marseille se donnera rendez-vous au 

l'arc Boréfy. 

Avis. — M. Signoret, ayant acquis 

de M. Chastel, l'établissement connu 

sous le nom du Café du Centre, informe 

ses clients qu'on trouvera toujours chez 

lui, l'excellente Bière Phénix et des con-

sommations de premier choix. La basse 

température de ses caves, assure 'aux 

produits débités, une excessive fraî-

cheur. 

GROS VIEUX BOUQUIN 
( Histoires divertissantes. ) 

Madame, c'est un gros vieux hou juin, 

un épais in-quarto du siècle passé, un pe-

sant et massif volume solidement relié en 

veau brun, avec lilels d'or, et arborant en-

core une tranche peinte d'un be.iu vermil-

lon dont les années ont à peine atténué 

l'éclat. 

C'est on gros vieux bouquin, madame, 

qui coûtait, en 1755, chez Humblot, librai-

re, rue Saint-Jacques, près Saint-Ives, à 

Paris, la somme de 24 livres. 

11 est intitulé : LA. NOUVELLE MAISON RUSTI-

QUE, ou économie générale de tous les 

biens de la compagne, avec la vertu des 

simples, l'apothicairerie, et les décisions 

du droit français sur les matièi-es rura-

les, dixième édition enrichie de figu-

res en taille douce, avec approbation et 

privilège du Roy. » 

Conseil municipal. — Séance du 

î" Septembre. — Présidence de M. 

L. Latil, maire. — TRAVAUX : Le Conseil 

décide de faire commencer' immédiate-

ment les travaux delà Coste ; Andronne 

Clément ; Andronne Sarlin ; Andronne 

Pousterle ; Egout abattoir ; Fontaine 

Bourg-Reynaud ; Andronne Nègre, ele. 

Et prie M. l'Ingénieur de faire modifier 

la bouche d'égout des Quatre Coins. 

Le Conseil décide cru'il y a lieu défaire 

des observations à M. Duconimun à 

propos de l'exécution de son cabier des 

charges. 

Sur la proposition du Maire, le Con-

seil décide de faire les démarches né-

cessaires pour parvenir à l'unification 

delà dette delà ville. 

Le Conseil invite le Maire à mettre les 

boulangers et les bouchers en demeure 

de baisser leurs prix sans quoi la taxe 

officielle devra être immédiatement ré-

tablie et exécutée rigoureusement. At-

tendu que le blé et les bestiaux sont à 

des prix dérisoires et que ces messieurs 

continuent à vendre fort chers leurs 

produits. 

Sur la proposition de M. Colombon le 

Conseil émet énergiquement le vœu que 

l'autorité millitaire fasse tonner le ca-

non a l'occasion du centenaire de la pro-

clamation de le première République. 

Le Conseil voie ensuite 500 francs 

pour fêter dignement ce glorieux anni-

versaire. 

Réparations au Trou du Loup et cons-

tructon d'une rampe en fer à l'Andronne 

de la Fontaine Ronde. 

Nouveau Journal. — Signalons 

l'apparition d'un nouveau journal politi-

que ayant pour titre : Le Droit du 

Peuple. Le directeur de ce journal, M. 

Eugène Barberet, invite le pubilc à lui 

communiquer tout ce qui ne saurait par-

venir à sa connaissance par l'activité, de 

ses rédacteurs 11 se réserve cependant 

le droit de modifier la forme desommu-

nications et de ne publier que ce qui a 

été trouvé véridique. Les lettres anony-

mes sont refusées. On reçoit un numéro 

du journal contic un timbre-poste de 15 

centimes envoyé à l'avance au Droit du 

Peuple, Paris, 61, rue.d'Argout. 

Un Mot de la fin. 

Chaque pays, chaque mode : 

Aux îles Moluques, hommes, femmes, 

Telle est la profession de ce gros bouquin 

t'ourquoi, comment ce gros vieux vé-

nérable bouquin, se Irouva-t-il, toulàcoup, 

sous mes yeux quand je suis entré dans 

mon cabinet de travail ? C'est ce que je ne 

saurais vous dire. 

Ordinairement, ce gros vieux cher 

bouquin qui fit parti de la bibliothèque du 

père de mon grand-père, est honorable-

ment relégué dans les rayons inférieurs de 

,.ia bibliothèque, h côlé de respectables con-

frères de son âge, de sa taille et de sa cor-

pulence. 

Bref, et sans chercher plus longtemps 

rerum causas, quand je suis eniré dans la 

pièce où ma plume et moi nous nous livrons 

à un tas de petits exercices littéraires dont 

la postérité se souciera comme un coq d'une 

perle (ne nous marchons pas sur le pied), 

j'ai vu, sur ma table, le gros vieux bon bou-

quin en question. Mon chat dormait dessus. 

En l'apercevant (le bouquin, pas le chat) 

et en le reconnaissant, car il y avait long-

temps que nous ne nous étions vus, j'ai eu, 

madame, un petit battement de cœur plein 

d'émotion, et en même temps, un sourire 

m'es*, venu aux lèvres. 

enfants, tout le monde chique du bétel. 

Cette coutume donne lieu à un échange 

de bons procédés absolument inconnus 

en France. 

C'est ainsi qu'un chef moluque pour 

témoigner de sa haute bienveillance, 

s'empresse d'extraire délicatement de sa 

bouche sa chique de bétel et de la four-

rer dans la bouche ravie de son subor-

donné. 

Les amants échangent leur chique. 

La jeune fille envoie la sienne, enve-

loppée d'une feuille de bananier et l'es-

clave l'apporte delà môme façon à sa 

maîtresse la chique du bien-aimé. 

Quand le chemin est trop long, pour 

la rafraîchir, l'esclave la suce en roule. 

Où. il y a de la gène.. . 

Oui, Georgette, oui, madame, veux-je 

dire, ma figure, à la vue du gros vieux bou-

quin, a pris successivement l'expression 

mélancolique du visage de Jean qui pleure 

et celh' du visage de Jean qui ) it. 

Tout d'abord, je me suis rappelé, et j'ai 

revu iestantanémen! l'époque enfin où je le 

portais avec peine entre mes bras d'enfant, 

l'époque enfin où mon cher père, à jamais 

regretté, y lisait une masse de vieilles re-

cettes pour faire le bon vinaigre ou pour 

pour obtenir des poires magnifiques. Et 

alors, un voile humide s'est étendu sur mes 

yeux, et j'ai soupiré tristement. 

Ensuite, je me suis souvenu de l'emploi 

singulier qu'on faisait, au temps de ma pe-

tite enfance, de ce gros bouquin pacifique, 

et... j'ai ri. 

Vous ne vous rappelez sans doute plus, 

Gaorgetts, madame, veux-je dire, à quoi 

servait, le dimanche, quand vous veniez â 

la maison dîner avec nous, le gros vénéra-

ble livre relié en veau brun, avec filets d'or? 

Si je vous rafraîchis la mémoire 'a ce su-

jet, avec toutes les précautions possibles, 

m'en voudrez-vous, Georgette, et en rou-

girez- vous, madame? 

ETAT CIVIL 

Du 2 an 9 Septembre 1892. 

NAISSANCES 

Néant. 

pum.icArioN DIS MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

fini line] Joseph Marius, 60 ans 

Porcalqi 

Société d'apiculture des Alpes 

et de Provence. —Résultats de l'Ex-

position cl'Apiculture annexée au Con 

cours du Comice Agricole de Forçai-

quier dit 5 septembre 1892. 

1™ SECTION : Ruches peuplées 

P'PRIX d'HONNEUR 

Une médaille vermeil : Prix de la Société 

Centrale d'Apiculture à Paris : M. Bal-

densperger de Jérusalem. 

1 er Prix: Une médaille et 25 francs : 

Prix du Comice Agricole : M. Emile 

Milien à Saint-Etienne-les-Orgues. 

■1 er Prix cx-œquo:Une médaille et 25fr.: 

Prix du Conseil Général .■ M. Adolphe 

Jourdan à Forcalquier. 

2° Prix : 20 francs : Prix du Comice 

Agricole : M. Vautrien à Forcalquier. 

3 e Prix : Une médaille bronze : Prix de 

la Société Centrale d'Apiculture : M. Lu-

cien Laugier à Ongles. 

2' SECTION : Ruches et instruments 

apicoles 

l or PRIX d'HONNEUR 

Une Médaille Vermeil : M. C. Conze à 

Ouroux par Langogne (Lozère) 

1" Prix : 10 . francs : Prix du Comice 

Agricole : Une médaille bronze : Prix da 

Le gros vieux bouquin (comment dire 

cela gentiment, honnêtement, sans lour-

deur f) le gros vieux bouquin, madame, 

servait à vous exhausser au moment du dî-

ner, à vous mettre de niveau avec votre as-

siette, enfin. 

La table était haute, et nous n'avions pas 

de chaises d'enfant. 

C'était donc sur la reliure en veau brun, 

à filets d'or, froide et polie qu'on vous as-

seyait, ma chère Georgette, en ayant bien 

soin de relever, afin de lui conserver toute 

sa fraîcheur, votre jupe courte, ronde et 

raide coaimeun petit parapluie. 

Oh ! mignonne Georgette, vous aviez 

alors des nattes pendantes dans le dos, un 

nez très-retroussé, et des bras, et des mol-

lets fermes comme un fruit ! 

A part les nattes et le nez retroussé, je 

pense que vous avez conservé le reste, 

comme autrefois ? 

j Mais, dites donc, ma chère Georgette, en-

tre nous lâ, à la bonne franquette, je ne 

j croit pas que vous pourriez encore mettre 

j aujourd'hui, sur le gros vieux cher bouquin, 

ce qui y reposait jadis si facilement. 

Voyons, ne rougissez pas, ma petite 
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la Société Centrale d'Apiculture : M.Cur-

nie'' a Saint-Etienne- les Orgu. s. 

"1° Prix: 40 francs ; Prix du Conseil 

Général : M. GuisoOe à Mane. 

3e
 SECTION : Produits des abeilles, 

miel, cire, etc. 

1" PRIX d'HONNEUR 

Une médaille vermeil : M. Jacques Ver-

net à Avignon fVaucluse). 

1" Prix : 15 francs : Prix du Comice 

Agricole : M. Emile Milien à Sainf-Etien 

ne-les-Orgues. 

2 e Prix : 10 francs : Prix du Comice 

Agricole : M. Adolphe Jourdan à For-

calquier, 
Le Secrétaire, 

J. FALEN. 

Marché d" A i x 
du 8 Septembre 1892. 

Bœufs limousins 1 40 à 1 45 
Gris » »» à » »» 
Bœufs du pays 1 25 à I 35 
Moutons du pays 1 65 à 1 70 
Moulons africains 1 25 à 1 30 
Réserve 1 40 à 1 48 
Moutons de Gap 1 50 à 1 56 
Moutons deBarcelonete » > » à » )> » 
Russes » à »> » » 

Moutons de Sisteron » »» à » »» 

L'Eau de Toilette du Congo. 
Quel est donc le secret de votre Eau de toilette 

D »nt l'arôme est si fin, la vertu si parfaite ? 

— J'ai pris le suc des fleurs, le lait des arbrisseaux. 

En imprégnant le tout des brises du Congo 

Victor Yaissier, créateur du savon du Congo. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 7 Septembre 1892. 
Le début de la séance est marqué pur des 

réalisations qui font légèrement fléchir l'en-
semble de la côte ; toutefois la Bourse ne 
tarde pas à se relever et la clôture se fait 
en reprise On traite le .'3 oio à 100 60 ; le A 
li2à 105.62. 

La rente Italienne est toujours /objet 
de demandes qui soutiennent son prix à 
92.60. 

Le Crédit Foncier conserve son avance à 
1123. 

La Banque de Paris est bien tenue à 672. 
La Société Générale, favorisée par des 

achats très suivis au comptant, poursuit 
sont mouvement vers le pair et s'échange à 
485. Il n'est pas inutile d'observer qu'à ce 
prix le placement ressort à plus de à olo. 

Le Crédit Lyonnais se maintient à 807. 
Son bilan au 31 Juillet accuse une très no-
table progression des comptes de dépôts. 

L'aotion des Cirages français est deman-
dée à 425. Alors que le taux de capitalisation 
de toutes les valeurs tend à s'abaisser par 
la hausse des cours, l'action des cirages, 
avec un revenu de 30 frô, est à 425 frs, bien 
au-dessous de sa valeur réelle. 

. L'obligation de la Société Immobilière de 
Tunisie est demandée à 275. Le coupon se-
mestriel de 7.5Û, nets d'impo's, sera mis en 
paiement le ter Octobre prochain. 

Les Chemins Economiques font 426. 

Georgette, madame, veux-je dire. 

Voilà je vous l'avoue, madame, la ré-

flexion que j'ai faite, et qui m'a égayé tout 

à l'heure, en regardant le gros vieux bou-

quin, qui fut assez heureux, dans le temps, 

pour servir... de socle à votre... base. 

Ah ! Georgette — pardon, ah i madame 

je suiy bien certain que c'est resté aussi 

blanc, aussi potelé, aussi satiné que par le 

passé : mais, postérieurement, les dimen-

sions ont dû étonnamment changer ; c'est 

mon espoir, du moins, et, c'est une simple 

remarque que je fais in petto, je crois bien 

que l'in-quarto ne vous suffirait plus h 

présent, chère madame. 

Dame, nous avons pris ensemble de l'âge 

et de l'embompoint, et, pour ce qui me re-

garde personnellement, je vous avoue, moi, 

qu'il me faudrait un in-foho maintenant. 

Mais, arrêtons la le cours de nos suppo-

sitions, n'est-ce pas, Georgette ? 

Je ne voudrais pas, pour tout au monde, 

faire baisser les beaux yeux que vous pro-

menez sur ces lignes, en poussant plus loin 

mes investigations' 

Ce que j'en ai dit, c'est en vieil ami, en 

LAVAGE, NETTOYAGE 

ESSIVE PHÉNIX 
S3 oënd en paquets de 

11% gr.
f
 500 gr., 1 kilo 

àger sur chaque Paquet la Signature 

«J. Paris 

A AFFERMER 
Pour Prendre Possession an Premier Janvier 

Prochain, 
Le Vaste Jardin des Capucins 

et maison d'habitation 
Pour traiter, s'adresser à M. BOREl. 

SABIN. 

"BONNE' OCCASION ! 
A Céder à Prix Mcdérë, pour 

Cause de Santé 

Bien Achalandée à SISTERON 

S'adresser pour Renseignements, 

au Bureau du Journal. 

GAZETTE ÀKEGDOTIQDE 
Littéraire, Historique, Bibliographique, 

et Mondaine 

Fondée en 1875 
par 

G .d'HEYLLï&D.JOUAUST 
Un %n : 13 francs 

On s'abonne clans tous les Bureaux de Poste 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS 

m EH * DPT1 ^ Guérison rapide et in-
IJIADLlU faillible, par des remèdes 

.-impies, inoffensifs et agréables à pren-

dre. Succès garantis. Honoraires après 

guérison. S'adresser à M. le D r ORÏH, à 
Toulouse. 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 

Cet Hôtel entièrement réparé a 

neuf se recommande à MM. les 
Voyageurs. 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

ami d'enfance, en compagnon de siège, car 

avant vous, je connaissais lesdouceurs de 

la Maison rustique comme coussin, et je 

me rappelle que ce n'était pas très moelleux. 

Allons, madame, je reprends un air gra-

ve ; je quitte le ton badin que ce diable de 

gros vieux bouquin m'a fait prendre, ^ien 

malgré moi, en remettant dans ma pensée 

le souvenir de votre... nez retroussé et de 

vos nattes pendantes dans le dos. 

Agréez donc, sans rancune, le respects 

de voire dévoué serviteur. 

E. D'HERVILLY. 

F I N. 

A JL'AMIiàlIILlEÏ 

1° MAISON 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2 PROPRIETE 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 

S'adresser à M. Garcia, à la 

Moile-du-Caire'. 

A VENDRE 

M BILLARD EX BON ÉTAT 
S'adresser au bureau du Journal 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives!! 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent il 
très lentement nans donner de coliques; elles B 
expulsent de PvBstomac et des intestins les ma- g 
tieres bilieuses ou muqueuses qui l 'encombrent, ^| 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco ÎJi 
dépurent le sang CL sont d'une très grande effi- ES 
cacité pour toutes les maladies de la peau. Es 
I t Û fl IE M C flPfl évite toute opération gjj 
Lt oftUlYlt UUUet guérit morveilleu-p 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, W\ 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, gy 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'on soit M 
la nature. M 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. Ëg 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boite g 

DÉPÔT GÉNÉRAL 
PHARMACIE CHAUmEL, 87, RL'E LAFAYETTE, PARIS Ê 

et dans toutes les Pharmacies Sj 

Envol franco contre Mandat ou Timbres poste sj 

Digestions excellente», teint trait, santé parfaite 

PURGATIF GÉRAUDEL 
In tableitti, délleieui n jaût, effet rapide sans coliques. 

RHUMES COQUELUCHE 

Sirop SEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS .T'«Pharm t «O 

À Céder Présentement 

CAFÉ-RESTÂURÂf T 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugène OIRAL'I), 

Rue Droite, Sisteron 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p
.45 fr. ^~ 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 
3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

AUX sotïiif S 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 
remède simple, en enverra gratis la des-
cription à quiconque en fera la demande 
à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par s. 

OUTILLAGE D'AMATtU.IS 
et d'industrie 

FOVItXITVKEH pour le OÉVOUFAGE 

A.T1ERS0T, b té s.g .d .g. 
16, rutiles Giaeilliin, IB.PiHIS 
r remièros récompenses à toutes les IirosilMis 

f abrique de Tours de tous systèmes t\ 
de Scies mécaniques el scies 
à découper (Plus de SO mudelas). 

OUTILS de toutes sortes 
￼ BOITES D'OUTILS

 t 
i?f UTîrlt-Àllumljhisde !7I pafes tt7M 

parure») uroji franco eootra O fr. 6B. 

Journal LE BAVARD 
En oente Le samedi à Sisteron 

chez M Allemand 

k Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de ï Alcasar , Cours Belsunce 

A A IX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 

marchand de Journaux. 

23me ANNEE 

LE JUiLWAY 
(Paraissant tous tes samedis) 

«E» JHffi y" 1» m: ISE Z3B 

&l'ft«EsTfl4&l.'B<: 

1) E S C H E M I N S D E F E R 

P . - I . - ML, M I U I 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-Rhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LTON, 

MABSMI.LE, GENÈVE, BORDEAUX, TOOLOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GENES, FLORENCE, 

ROME, NAPI.ES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 

des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M, Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu 'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSEE <« FAMILLES 
. Edition populaire illustrée 
Sommaire du N° b'O — 8 Septembre 1892. 

Recours en grâce, par S. Lilandy. — Histoi-

res de mon Village : Les Enfants de Grand 

Pierre, par Eug. Muller. —■ Alpinisme el 

Chasseurs Alpins, par Alfred Spont. — La 

Maison de hois, par Léontine Rozier. — 

Concours — L'Ami du Foyer. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Delà-

grave, 15, rue Soulllot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 

Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e.-.t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & Cle , 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres on 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
p4 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON
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j| CÉLÈBRE SU BLIMSORDE HÂRRIS « 

*Çp XTn seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 
Jai gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le AÊL 

Jïv S U BL I M I O R arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules, t*** 

2? I P 'ivTTi'TTF 'B da
 HARRIS rend instantanément aux cheveux et W 

*®p "S [iaîiu à la BARBE leur nuance primitive. Uiae appli- <JB, 
cation tous les 15 jours suffit. — LE NIGER, -=ïrr. 50. (V 

j.} CHEZ PIUNRIPAUX COIKFEI.'IIS, PAIiFUMEUllS ET ï'IIAItMACIENS. 

"BP ENTHEPOT OÉN»
1
 A PAluS: HARRIS, 13, r. de Trévise. — Notice K° sous pli ferme. VB» 

Kri venu-, à Sisleron, chez M. .IKAN ANTOINE, t;oi fVe.' i »rt r-f< i neiir aux Quatre.-Coins 

m I 
8( 
•Coi 

-'À ■ 

| 

I
* routez 

â chair 

très blanche. bien 

^iCréffiDinetle ALFKEBDGDQUY#& 

Ag" exiles Affrieulteursda France, est fabri-
quée par ROQUESelC. au Mans 

POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

■r , / GRAS 
bien GROS 

( LOURD 
, ■ / ?ORT bien ? MUSCLÉ 

( ROBUSTE 
« . [ GRAS 
bien GROS 

LOURD 
bien 

bien ! 
GRAS 
GROS 
FORT 

gsEgggl ACHETE^'---1-- ÇBJMWKWE 
—— ans l ÏWilià l USA la très nourrissante C01

^nt 6 fois moins cher et rempli 
10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires , çantavactagousementle lait maternel 

LA CREMEINI M tlalli'MeiNF permet de vendro
 le lait ou de l'utiliser en beurre ei fromages 

•M %ea.Ĵ m&,umïa Augmente li lait des vaches. En venteehezleséuIclers.droo-ul'îie 'îeto-i 'ainptipiN 
lastraelioo , «ttaUtoa al. mol, d'emploi .arajes gratis par las SKDLS ITOHIÉTAIMS, Conces- da l'ifaac, Cotraleles Agrltettim o, Frâpeo 

D rt'V i Sac d eiOklIosd'essalpourl contre 
fii A ralreS50l "resdeCREIWÉlHÇ) mandat-poste 
«*>« ■ 85 kilos = 16 francs (manda t-postel 

50tn.: 31 fr. mandat-coste : loo MI.: 

adressés 

a 
)'OQUES &c< 

fT^lB Gros et 

'S. JSUM jr .tillcA.tt. li 

ÂU iÂNS. (SABTKE) 

JANOIJI Médaille â touieslesExpos positions 

L& meilleur des Amers. 

Jl 4 Diplômes d'H n rieur 

m m mm i n ni» M n i i—iuuun 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
£; ^ÏÊ^eSî ^eÊ^ Avez-vous des Cheveux gris ? 
* latiSr̂ P^^a^auB^, Avez-vous des Pellicules ? 

g ^ÊÊaH^^^SB Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

I? JilPIfkV /

^^mÊS Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
*à »£$^ia8\>

,
ï3»flÎBBK cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 

.' > Vi -'7
e
 :'-§|#w^^tpM^^R naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-

Û KHHn^^mBH veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL , 
^^H^^^^H Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- j 

>.• .'isj^SHB pérés — Vente toujours croissante. — Exiger sur les • 

£ WWp^^^^^^^^a flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- I 

Î l»^ ENTREPOT ' Si2, Rue d-e l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 1 

0iEVEOX« 1 Jjff^fi 
wameS.AAum 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 
beauté naturelles. 

U fortifie et embellit !a chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouva à Sisteron chez M. RED A TTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS «E MUSIQUE î PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : 4-, KCJES cl ' AUBAGNE , 4. 

LOCATION . - ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. - RÉPARATIONS 

§mpr ssions 
COMME .CIALES 

ET E Ë, LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB.OGHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

s* 

AUG. TURIN 

%t1« k fMt § &%Anm 
I3VCI>E,I3VCÉS POUR MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGXSTBES 

Labeurs 

PEOSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

ijâi / t Eau Minérale naturelle Ho Vola 

|orr.30\ ,'Arilcchc). Contient un grammeetdemi 

fjgj \û f̂ j ,i
e

hi.
C
arl,onatede jondc (solde Vichy). 

Eau de table hygiénique ..' agréable. 

tEU Ketr. uble pas le vin. pétille dans le 

verre a inme du Champagne. Faoi :llB/~^"^
—

\ 

maladies du foie et de /'estomac. * '. ' 

AMÉLIORE LE 

VIN ET 

L'ÉCONOMISE 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 
et acheteurs au numéro i 

B 15 fr. la Caisse M 

B de 50 Bouteilles g 
Port à part et en plus au moment de la y—\ 

livraison. Toutes les expéditions se font de fcsi] 
ES Vais (Ardèche), dans les 1 5 jours de la jjjj 
EjS demande, contre mandat-poste adressé à SS{ 
Rra l'administration de notre Journal. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

03 ej 

t '5 
B 

S 
«il c 

Si 

«F s 

m 
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